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Bienvenue à WELL-E

Message des chercheurs principaux 
C’est avec une grande joie que nous vous présentons la toute première édition de l’Infolettre de WELL-E. Issue 
de notre rencontre inusitée (après tout, qui se serait attendu à ce qu’IA et bien-être animal s’entendent si bien), 
l’initiative WELL-E vise à réunir bien-être animal et intelligence artificielle pour améliorer non seulement le bien-
être des animaux d’élevage canadien, mais également celui des producteurs qui en prennent soin. Nos efforts 
impliquent plusieurs collaborateurs d’un peu partout au pays et de nombreuses personnes travaillent chaque jour 
au sein de ce projet qui nous tient à cœur. C’est un privilège pour nous de pouvoir compter sur les partenariats 
solides et durables que nous avons, de même que sur le soutien de l’industrie laitière, qui a cru en nous et 
soutenu la mise en place de cette initiative. Durant ces sept dernières années, la recherche de CowLife McGill s’est 
concentrée sur l’amélioration du bien-être des vaches laitières par l’entremise de changements apportés à leur 
environnement de vie (litière, longueur de chaîne, accès à l’extérieur, etc.), tout en visant une meilleure longévité 
des vaches et ainsi contribuer à la durabilité des fermes laitières. Le laboratoire bio-informatique a quant à lui 
œuvré dans plusieurs domaines basés sur les données (incluant la production laitière), développant des méthodes 
et algorithmes permettant l’intégration des données biologiques et leur analyse pour mieux améliorer les modèles 
prédictifs en temps réel et la surveillance. En regard de ces progrès réalisés, c’est avec beaucoup d’enthousiasme 

que nous envisageons ce nouveau chapitre, où notre travail mettra à profit l’IA et l’IOT non seulement pour augmenter notre aptitude 
à effectuer des recherches, mais également pour initier un changement de paradigme dans notre approche de la recherche dans nos 
domaines respectifs. 

Depuis son lancement officiel le 28 avril dernier, l’initiative WELL-E a connu une première année bien remplie! L’été passé a été le 
théâtre des deux premiers essais sur les animaux à la ferme du campus Macdonald, ainsi que des premiers pas effectués dans le 
processus de développement de notre plateforme numérique, le laboratoire digital vivant. Bien que ce dernier n’en soit qu’à ses 
débuts, ces premières étapes dans le processus d’automatisation de la collecte et de l’analyse de données n’en sont pas moins 
prometteuses. Cette première année de recherche a également marqué les débuts d’une fructueuse collaboration dans les domaines 
du développement des aptitudes et du transfert des connaissances – car WELL-E est plus qu’une initiative axée sur la recherche, 
s’intéressant aux personnes qu’elle implique, comment elles apprennent, et comment mieux répondre à leurs besoins. 

Tout au long de ce numéro, vous lirez à propos de tout ce que nous avons accompli jusqu’à présent! Nous espérons ainsi que vous, 
nos lecteurs, pourrez nous accompagner dans cet excitant parcours, qui nous propulsera vers de nouvelles technologies, de multiples 
questions de recherche et de nouvelles collaborations. Nous sommes ravis d’avoir l’opportunité de travailler directement avec des 
producteurs de partout au Canada et de pouvoir partager nos découvertes avec vous, notre communauté de lecteurs. 

 Elsa Vasseur et Abdoulaye Baniré Diallo, chercheurs principaux de WELL-E
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Nous rejoindre

Inauguration de la chaire
L‘initiative WELL-E a été officiellement inaugurée le 28 avril 2023. Pour marquer l’événement, 
nous avons organisé un cocktail/événement d’inauguration au Centre Phi, un magnifique lieu où 
convergent l’art et la technologie (ce qui nous semblait particulièrement adéquat) situé au cœur du 
centre-ville de Montréal ! 

L’inauguration a débuté en après-midi par une table ronde. Des experts des sciences sociales, 
agricoles et informatiques ont été réunis afin de discuter des défis et obstacles liés au déploiement 
et à l’adoption d’outils d’intelligence artificielle dans les fermes . La soirée qui a suivi  a réuni plus 
d’une centaine de convives représentant la diversité de nos partenaires. Ainsi, des personnalités 
venant des quatre coins du globe et de partout au pays, allant des représentants des fédérations de 
producteurs laitiers aux responsables de la recherche et de l’innovation de l’université McGill et de 
l’UQAM, nous ont rejoint pour célébrer cet événement.  

La soirée d’inauguration a débuté avec les discours de dirigeants de l’industrie: ainsi, ce sont des 
représentant.es de Novalait, des Producteurs laitiers du Canada, des Dairy Farmers of Ontario, des 
Producteurs de lait du Québec et de Lactanet, qui ont à tour de rôle pris la parole pour exprimer 
leur enthousiasme pour notre projet. Ces allocutions ont été suivies par celles des représentant.es 
universitaires exprimant leur soutien à l’initiative devant les nombreux convives dont l’enthousiasme 
était palpable. Elsa et Abdoulaye ont conclu la partie discours en exprimant leur profonde gratitude 
pour le soutien reçu, et ont ainsi donné le coup d’envoi de la célébration.

Nous sommes ravis que notre initiative ait reçu un tel  soutien. Lors de ce genre d’événement, 
on espère généralement que la plupart des personnes restent au moins quelques heures. Selon 
les mesures prises lors de l’événement, la durée moyenne de présence d’un.e invité.e était de 4,5 
heures, avec plusieurs personnes étant même restées jusqu’au moment où nous avons dû éteindre 
les lumières ! Voir un tel enthousiasme pour un projet qui venait à peine de commencer nous a 
énormément motivé à nous mettre au travail ! Savoir qu’il y a de nombreuses personnes intéressées 
par notre démarche et prêtes à suivre nos avancées nous donne une grande confiance pour le futur. 
Nous sommes impatients de continuer à  partager cette aventure avec vous. 

Structure démographique
WELL-E est constitué d’un groupe d’étudiant.es divers, de chercheur.es, et de partenaires industriels du Canada et d’ailleurs. L’équipe 
principale est répartie entre les laboratoires d’Elsa et d’Abdoulaye, situés respectivement à l’Université McGill et à l’UQAM. Les deux 
chercheurs principaux ont consacré leur carrière au développement de personnel et d’équipes hautement qualifiées. Au cours de 
leurs carrières, Elsa et Abdoulaye ont supervisé collectivement plus de 160 membres du personnel et étudiant.es, dont beaucoup ont 
poursuivi leur carrière dans nos domaines/industries de recherche respectifs. 

Équipe centrale de WELL-E : 

L’équipe centrale est constituée du personnel et des étudiants 
de nos deux institutions centrales: Université de McGill et 
UQAM. Nous comptons actuellement 7 étudiants et 8 membres 
du personnel (assistant.es de recherche, chercheur.es post-
doctoraux et autres scientifiques) à l’université McGill, et 19 
étudiant.es et 15 membres du personnel à l’UQAM. L’équipe ne 
cesse de croître, consultez notre site web à well-e.org pour en 
savoir plus ! 

Publications

Au cours de notre première année de recherche, les membres 
de l’équipe principale de WELL-E ont produit 20 articles sur des 
sujets liés à l’IA et 13 sur des sujets liés au bien-être animal. 
Comme la plupart de nos projets majeurs n’étaient qu’à leurs 
prémices, bon nombre de ces publications portaient sur des 
sujets fondamentaux. À mesure que nos projets se développent, 
nous nous attendons à une forte augmentation de ces chiffres. 
Restez à l’écoute pour notre prochaine mise à jour ! 

En 2023, l’équipe WELL-E a réalisé 41 activités de sensibilisation. 
Nos membres, dont plusieurs ont également participé à la 
planification des activités, ont participé à 15 conférences 
traditionnelles pour le grand public et ont pris part à 3 ateliers, 
4 panels et un webinaire. Nous avons rédigé 6 articles dans 
divers magazines et revues destinés au grand public, avons été 
présentés dans 3 balados et avons participé à deux productions 
vidéo/multimédias (un documentaire à sortir en 2024 et une 
vidéo capsule). 

Pour plus d’informations sur les activités de nos 
membres et pour rester informé des événements 
à venir, allez visiter  well-e.org

Participation aux conférences  

L’équipe a également été particulièrement active lors de 
conférences tout au long de l’année. Nous avons participé 
à des conférences sur trois thèmes principaux : le bien-être 
animal, l’intelligence artificielle et le travail interdisciplinaire 
se concentrant sur la niche occupée par la chaire elle-même. 
L’équipe d’informatique s’est davantage concentrée sur les 
articles de conférence (inclus ci-dessus) et a participé à 3 
conférences supplémentaires, dont une était sur invitation. 
L’équipe des sciences animales a participé à 17 conférences 
sur le bien-être animal, dont une sur invitation. 8 conférences 
supplémentaires ont été suivies par des membres des deux 
équipes sur le thème de la chaire/du travail interdisciplinaire,  
dont 6 sur invitation. 

Démographie des collaborateurs/collaboratrices  
et partenaires : 

Les membres du réseau WELL-E sont actuellement répartis dans 
16 institutions différentes - 9 dans l’industrie et 7 dans le milieu 
académique.  

Parmi nos collaborateurs de l’industrie, nous comptons 11 
collaborateurs de l’industrie laitière (Lactanet, DFC, DFO, PLQ, 
Novalait), 1 spécialisé en comportement et bien-être animal 
(INRAE), 1 en extension (ACER) et 1 en informatique (FABI).

Métriques intéressantes 

La première année de WELL-E a vraiment vu ses deux équipes démarrer sur les chapeaux de roues. Au cours de notre première 
année de recherche, nous avons comptabilisé un total de 102 activités, comprenant à la fois des articles académiques et non 
académiques, la participation à des conférences, des ateliers et d’autres médias. Une attention particulière a été accordée aux 
médias en dehors des universités afin de renforcer la visibilité et la reconnaissance de WELL-E et de ses activités. 

Étudiant.es : 

La majeure partie des étudiants de WELL-E est constituée 
d’étudiant.es complétant un diplôme. Nous avons actuellement 6 
chercheur.es post-doctoraux (1 à l’université McGill, 5 à l’UQAM), 
12 doctorant.es (3 à l’université McGill, 9 à l’UQAM) et 16 étudiant.
es à la maitrise (4 à l’université McGill, 10 à l’UQAM et 2 dans le 
cadre d’une collaboration avec l’Université de Guelph - Consultez 
la section développement des capacités pour en savoir plus !). 
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Mais la constitution de l’équipe ne s’arrête certainement pas là. Grâce à un réseau étroit de chercheur.es dévoué.es, WELL-E est fier de 
compter parmi ses membres plusieurs chercheur.es éminent.es et partenaires industriels venant du monde entier. 
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Les chercheur.es faisant partie de l’équipe WELL-E 
peuvent être classé.es en expert.es en sciences animales/
bien-être des animaux (en rouge), en informatique/
Intelligence Artificielle (en bleu), et en travail de transferts 
de connaissances/interdisciplinaire (jaune). 

La chaire WELL-E ne serait pas possible sans le soutien de 
divers organismes de financement. Notre équipe s’appuie 
sur des subventions reçues à divers niveaux (bourses de 
maitrises/doctorant, bourses de projets, etc…), et nous avons 
eu la chance de recevoir de nombreuses subventions et 
récompenses pour soutenir notre travail. 
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Mises à jour de la recherche
Dans le cadre de l’initiative WELL-E, nos deux équipes (sciences animales  et sciences 
informatiques) travaillent conjointement pour répondre à des questions cruciales liées 
au bien-être des animaux de production, aux progrès techniques, ainsi qu’à la création 
d’outils.  Au cours des deux dernières années, l’équipe des sciences animales s’est 
concentrée sur l’exploration du thème de l’enrichissement du milieu de vie des animaux 
afin d’approfondir notre compréhension des besoins comportementaux des animaux. Dans 
ce but, trois axes majeurs structurent nos recherches : l’enrichissement environnemental, 
l’enrichissement social et l’amélioration des pratiques de manipulation des vaches laitières. 
Les préoccupations grandissantes des consommateurs concernant le bien-être animal 
guident nos travaux, mettant en lumière l’importance d’offrir aux animaux des opportunités 
de se mouvoir et d’exprimer des comportements naturels.  

Nos premiers projets visent donc à comprendre et améliorer la satisfaction des besoins comportementaux des vaches laitières, 
notamment par l’ajout d’enrichissements environnementaux ou sociaux, à la stalle ou lors de l’accès à des espaces extérieurs. En 
nous interrogeant sur ce dont les vaches ont besoin et où elles en ont besoin (à la stalle ? à l’extérieur ?), nous pouvons évaluer 
comment les enrichissements proposés peuvent être intégrés pour mieux répondre aux besoins des vaches. 

L’initiative de recherche WELL-E n’en étant encore qu’à ses débuts, nous travaillons pour l’instant sur deux fermes modèles qui 
jouent un rôle clé dans l’apport de preuves de concept liées aux besoins comportementaux des vaches. Nos efforts se concentrent 
actuellement sur le développement de questions de recherche, la validation de concepts pour une future expansion vers d’autres 
fermes et la mise en place d’équipements permettant une collecte de données efficace dans nos deux fermes modèles.  

Nous sommes ravis aujourd’hui de partager avec vous un aperçu de nos travaux de recherche visant à enrichir le milieu de vie des 
vaches laitières en améliorant la satisfaction de leurs besoins comportementaux.  

Enrichissement social

Actuellement, dans de nombreuses exploitations laitières, les vaches sont groupées suivant des considérants pratiques tels que 
leur âge ou leur parité, plutôt qu’en fonction de leur compatibilité sociale. Cela peut engendrer des comportements indésirables tels 
que des comportements agressifs, pouvant ultimement impacter le bien-être individuel et les états émotionnels. L’objectif de notre 
premier projet de recherche est de comprendre la dynamique sociale au sein d’un troupeau afin de développer des stratégies de 
regroupement qui prennent en compte non seulement les facteurs de régie traditionnels, mais aussi de la compatibilité des individus 
sur le plan social. L’idée est de grouper les vaches en fonction de leurs préférences pour former des compagnonnages amicaux et 
réduire les interactions comportementales négatives. Ce projet contribuera à établir les bases de la formation de groupes compatibles 
en examinant spécifiquement le rôle de la personnalité des vaches dans la formation des groupes. Dans le cadre de ce projet, nous 
avons donc fait passer à toutes les vaches de l’étable une batterie de tests comportementaux (test de réaction à l’humain, à la 
nouveauté ou à la soudaineté par exemple) afin de déterminer l’existence de profils de personnalité, cherchant ainsi à positionner 
chaque individu le long d’un continuum de traits  allant par exemple de timide à téméraire.  

Une fois ces données analysées, nous pourrons observer les associations que les vaches forment naturellement, afin de déterminer 
si l’adage « les opposés s’attirent » ou « qui se ressemble s’assemble » est prédominant dans la formation des groupes. Cette 
investigation sur les préférences sociales des animaux ouvrira la voie à des applications pratiques, permettant par exemple de 
regrouper des animaux qui s’entendent bien au quotidien, voire d’utiliser ces groupes pour faciliter les manipulations. 

Développement de capacités
Afin de s’assurer que notre travail corresponde aux besoins existants et puisse être appliqué efficacement aux problèmes du monde 
réel, nos activités doivent s’étendre au-delà de nos domaines d’expertise et explorer les espaces intermédiaires. Pour ce faire, nous 
collaborons étroitement avec des experts des sciences sociales dans le but de créer un environnement de recherche interdisciplinaire 
capable de relever les défis de la future digitalisation de l’industrie laitière. En collaboration avec la professeure Helen Hambly et son 
équipe de l’Université de Guelph, ainsi qu’avec Dr. Steven Roche d’ACER Consulting, nous étudierons les aspects de sciences sociales 
du projet WELL-E. Ces éléments comprennent le renforcement des capacités (communément appelé formation ou apprentissage), la 
vulgarisation, et la mobilisation des connaissances. Ils évalueront les besoins et les compétences de chaque partie prenante afin de 
guider les activités de recherche et de formation. Cela vise non seulement à assurer la faisabilité du projet, mais aussi à renforcer les 
compétences des parties prenantes et à favoriser un environnement de travail agréable et coopératif. Fondamentalement, nos efforts 
seront concentrés sur la manière dont nous partageons nos connaissances et sur comment celles-ci sont reçues, car la réalisation 
de travaux de recherche ne signifie rien si : 1. elle ne correspond pas aux besoins ou aux questions existantes; 2. elle n’est pas 
disséminée et intégrée vers le groupe pour lequel elle a été réalisée. 

Notre premier atelier officiel de renforcement des capacités a eu lieu les 4 et 5 décembre dernier. Cet événement de deux jours a réuni 
des membres des deux laboratoires ainsi que l’équipe d’étudiants d’Helen Hambly de Guelph, et a servi de première “Évaluation des 
besoins d’apprentissage” officielle pour le groupe d’étudiants de WELL-E.

En petits groupes, les étudiants ont été invités à énumérer et à classer leurs besoins d’apprentissage individuels. Par exemple, quelles 
sont les principales compétences individuelles développées tout au long de leur parcours?  Lors d’une discussion en grand groupe, les 
éléments ont été recatégorisés et regroupés jusqu’à ce que tous les participants soient d’accord. En guise d’étape finale, les étudiants 
ont été invités à “faire leurs courses” pour des événements ou ateliers liés à leurs besoins d’apprentissage. Compte tenu de la liste 
finale des besoins, nous leur avons demandé de classer les évènements et ateliers en ordre, de leur premier à leur dixième choix de 
priorité.

Événements & engagement communautaire

Elsa a été interviewée pour un 
documentaire, L’Animale et 
le maître, produit par Radio-
Canada et Pimiento. Gardez 
un œil ouvert pour sa sortie en 
2024 !

Nous avons été invités au Symposium sur 
les bovins laitiers de Novalait, qui a eu lieu le 
8 novembre 2023, à Drummonville, Qc, afin 
de présenter WELL-E et de rencontrer des 
producteurs ainsi que d’autres chercheurs.

Trois membres de notre labo, Hayda Almeida 
(chercheuse postdoctorale), Armand 
Bandiang (doctorant) et Mamadou Malahdo 
Barry (étudiant de maitrise) ont tous participé 
à l’atelier « MLOps Upskilling Program - 
Mastering MLOps for Production-Ready and 
Machine Learning Pipelines » offert par IVADO 
en collaboration avec SEMLA.

Nous avons participé à 9 
présentations et ateliers 
supplémentaires au cours de la 
dernière année.

Notre étudiante au doctorat Jasmine 
Muszik a participé au concours de thèse 
en 3 minutes de Lister Family Engaged 
en 2022 et en 2023, d’abord en tant que 
candidate, où elle a remporté la première 
place, puis en tant que juge du concours 
l’année suivante ! Elle participera également 
au concours de thèse de 3 minutes de 
McGill plus tard cette année.

Notre chercheuse postdoctorale, 
Marjorie Cellier, a été incluse dans 
« Les chercheuses en BD », une 
exposition réalisée dans le but de 
mettre en valeur les femmes en 
sciences au Québec. Vous pouvez 
en apprendre plus ici. Marjorie 
Cellier a également lancé sa page 
Instagram, qui a remporté un prix 
de transfert pour son excellence 
dans la diffusion de la science.

Nous rejoindre
Vous souhaitez faire partie de WELL-E ? Nous sommes toujours à la recherche  
de personnes motivées pour rejoindre l’équipe ! 

En fonction de votre niveau d’intérêt et du temps dont vous disposez, WELL-E propose  
plusieurs options pour participer à nos recherches au sein des deux équipes 

 • Stages d’été 

 • Cours de stage de premier cycle (McGill) 

 • Projets de thèse de premier cycle 

 • Maîtrises appliquées et fondées sur une thèse 

 • Postes de doctorat 

Si vous souhaitez rejoindre l’équipe, veuillez envoyer un message avec votre CV et les dates  
qui vous intéressent à Marjorie Cellier (Sciences animales, McGill): marjorie.cellier@mail.mcgill.ca  
ou Karen Reynard (Sciences informatiques, UQAM): reynard.karen@uqam.ca

Liens
S’inscrire à notre infolettre
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well-e.org

cowlifemcgill.com
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Depuis que j’ai rejoint l’équipe en septembre dernier en tant qu’étudiante de première année à la maîtrise, j’ai 
eu le privilège de participer à des travaux de recherche pertinents et passionnants menés par le laboratoire 
WELL-E. De l’expérience pratique à la ferme avec le personel de l’étable et les vaches laitières, à l’expérience en 
laboratoire cultivant mes compétences logicielles et en informatique, difficile pour moi de trouver plus stimulant 
que ce laboratoire dont je fais partie! Je peux aussi compter sur un mentorat et un soutien de la part de tous 
et ce qui contribue au développement de mes capacités en recherche et ce, d’une manière que je n’aurais 
trouvée nulle part ailleurs. Au cours des prochains mois, j’aurai le plaisir de mettre de nouveau l’épaule à la roue 
pour mieux concrétiser les prochains projets de notre équipe, incluant le mien! Mon projet, qui devrait prendre 
place à la fin de ce printemps, se concentrera sur la mise en place d’enrichissement cognitif pour les bovins 
laitiers. Bref, je suis enthousiasmée de faire partie d’une équipe aussi multidisciplinaire et à l’écoute que celle de 
WELL-E pour progresser dans mon parcours académique et atteindre mes objectifs. 

Georgi Amarioarei, étudiante à la maîtrise, Sciences animales, McGill 

C’est avec beaucoup d’enthousiasme que je vous partage aujourd’hui mon expérience au sein du projet WELL-E, une 
collaboration novatrice entre les Drs. Abdoulaye Baniré Diallo et Elsa Vasseur qui, grâce à l’IA, ne vise rien de moins 
qu’à révolutionner le bien-être des animaux de production à l’échelle du Canada. Je suis fier de contribuer à cette 
initiative qui combine mon expertise en vision par ordinateur avec les besoins de l’industrie laitière. 

Mon premier rôle au sein du projet WELL-E consiste à exploiter la puissance des algorithmes d’IA pour améliorer 
le bien-être des vaches. Plus spécifiquement, je travaille à la mise en place de méthodes d’apprentissage profond 
qui serviront à analyser des données vidéo et permettront de reconnaître les émotions des vaches ainsi qu’à 
suivre chacune d’entre elles de manière automatique. Cette application de l’IA est cruciale pour le développement 
de solutions à la fois efficaces, abordables, et adaptables pour toutes les fermes. Puisque dans plusieurs fermes 
d’aujourd’hui, l’identification et la détection manuelle de chaque vache sont peu pratiques, les capacités de l’IA 
seront amenées à jouer un rôle indispensable dans notre approche de recherche. Le fait d’automatiser les processus 
d’identification et de suivi des individus améliorera l’efficacité du projet WELL-E en s’attaquant aux défis des modèles 
prédictifs en temps réel et encouragera l’innovation au sein de l’industrie laitière canadienne. 

J’ai hâte de partager avec vous les prochaines nouvelles de notre parcours de recherche, à travers lequel nous 
explorerons de nouvelles technologies, répondrons à plusieurs questions et développerons plusieurs partenariats 
avec la communauté au sein et autour de WELL-E. Ensemble, nous réussirons à avoir un impact durable sur la vie des 
animaux d’élevage. 

Voncarlos Marcelo De Araùjo, chercheur postdoctoral, Laboratoire de Bioinfo, UQAM

En entrant dans l’étable, je suis accueillie par la fraiche brise matinale et les subtiles odeurs de foin et de copeaux 
mêlés aux notes de fumier de vache. Ma routine débute par l’impression des documents pour la récolte de données. 
Je balaie les couloirs, fais le point avec le personnel de l’étable pour vérifier si tout va bien tant du côté de l’étable que 
du côté de nos sujets préférés - les vaches laitières, que je salue alors chaleureusement. À l’arrivée de nos stagiaires 
et des membres du laboratoire, je prends une dernière gorgée de café avant que nous commencions les tests 
comportementaux. 

Ma recherche, pour faire simple, vise à déterminer la personnalité des vaches laitières. Comme des recherches 
antérieures suggèrent que les relations sociales de meilleure qualité entre animaux résultent souvent de personnalités 
similaires, nous nous intéressons à voir si grouper les individus selon leur compatibilité peut avoir un impact positif sur 
leurs états émotionnels. Notre approche consiste à créer des profils personnalisés (presque comme un Bumble bovin) 
pour chaque vache dans l’étable. Cet été, j’ai réussi avec succès à achever la première partie de mon projet (hourra !) où 
nous avons effectué des tests comportementaux sur plusieurs mois afin de tester la cohérence à court et à long terme 
du comportement des vaches , ce qui permet d’obtenir un aperçu de l’expression de leurs personnalités individuelles. 

La première chose que j’ai réalisée pendant mon projet était la quantité de pré-planification méticuleuse nécessaire. 
Les heures investies dans le dépannage des caméras, la gestion et l’entretien des systèmes de test, la gestion de 
l’inventaire, et la création de protocoles, resteront à jamais gravées dans ma mémoire. Alors que certains des tests 
comportementaux avaient déjà été effectués dans notre laboratoire (allégeant quelque peu mes fardeaux), d’autres 
étaient entièrement nouveaux pour notre laboratoire, notre ferme, ou pour la recherche en général ! Ainsi, adapter les 
méthodologies issues de recherches antérieures et les intégrer aux nôtres s’est avéré être une compétence majeure. 
J’ai également appris à intégrer de nouveaux systèmes de collecte de données, de nouveaux membres d’équipe et 

de nouvelles configurations au sein de notre recherche, ce qui a sans aucun doute stimulé ma 
croissance en tant que chercheuse. 

Au milieu de la multitude de nouvelles adaptations, j’ai enfin saisi l’essence de l’expression « le 
diable est dans les détails ». En collaborant avec les brillants esprits de notre équipe, nous avons 
conçu un mécanisme ingénieux, consistant d’un système de cordes et de poulies, où au lieu 
de tester les vaches une par une, nous avons démultiplié le processus de test pour une rangée 
entière de vaches (environ 20 individus) en un coup. Cependant, la vraie aventure a commencé 
lorsque nous avons tenté de le construire hâtivement, une semaine avant le début des essais, un 
process qui m’a parfois donné envie de m’arracher les cheveux. 

Le défi ultime ? Jongler les innombrables cordes qui, bien sûr, se transforment toujours 
magiquement en un million de nœuds. Heureusement, je n’étais pas seule dans cette épreuve 
; il y avait des jours où tout le laboratoire se rassemblait pour prêter main-forte, bravant de 
nombreux pantalons maculés de fumier et chemises trempées de sueur alors que nous 
travaillions dans l’air humide de l’été pour tester et perfectionner notre système. Tout cela pour 

dire que j’ai appris que la collecte de données n’est pas parfaite (ni facile, c’est le moins qu’on puisse dire). De nombreux 
obstacles se présenteront inévitablement, des pannes de courant occasionnelles qui déconnectent toutes vos caméras 
à la quantité infinie de cartes SD qui attendent d’être transférées. Le plus important, c’est la capacité d’apprendre de 
nos erreurs. 

Bien que ce fût ma première fois à la tête d’un projet, j’ai reçu un soutien indéfectible de mon équipe. Leur assistance 
a allégé mon stress et a transformé le processus en un voyage amusant et agréable (aidant à conserver ma santé 
mentale et mes cheveux). Avec l’arrivée de nouveaux étudiants, j’ai hâte de transmettre les leçons que j’ai apprises : de 
l’importance d’un bon chapeau et d’une bonne protection solaire à la révélation qu’un double shot d’expresso sera sans 
doute votre meilleur allié ! 

Aimee Xu, étudiante à la maîtrise, Sciences animales, McGill

Téméraire Timide

Jusqu’ici, portant sur l’ajout d’enrichissements environnementaux chez les vaches laitières dans le but d’améliorer leur bien-
être, mon projet de maîtrise a été une expérience fort enrichissante. Des objets soigneusement sélectionnés ont été installés 
à la stalle dans une étable entravée ainsi que dans des cours d’exercice. J’étais particulièrement intriguée d’observer les 
interactions qu’auraient ces animaux de production avec les enrichissements. Un effort collectif des membres de l’équipe 
Cow Life et du laboratoire de bio-informatique de l’UQAM a été consacré à la collecte de données de mon projet de maitrise, 
une étape cruciale. Notre mission : obtenir des résultats fiables et précis pour une analyse approfondie dans le but d’en tirer 
des conclusions significatives. 

La collecte de données à la ferme laitière du campus Macdonald nous a réservé son lot d’inattendus! Pensant initialement 
pouvoir se passer d’électricité dans les cours d’exercice, la réalité nous a frappé de plein fouet dès le premier jour. Le troisième 
groupe de vaches est parvenu à briser la clôture temporaire, nous laissant sans possibilité de collecte des données. Le 
courant électrique était donc de mise pour les jours suivants. Un matin enneigé a révélé un nouveau défi. Incapables de 
distinguer les fils blancs de la clôture temporaire, les vaches ont de nouveau anéanti nos installations. 
Résultat : aucune collection de données ce jour-là, une fois de plus. Afin de remédier à la situation et 
d’éviter de revivre le même scénario les jours suivants, nous avons donc pris l’initiative d’installer du ruban 
adhésif coloré sur les fils. Bien que je n’aie pas encore les résultats de ces expérimentations, j’étais très 
heureuse d’avoir eu la chance d’assister à plusieurs interactions entre les vaches et les enrichissements 
au cours de cette collecte de données.  

Trente caméras GoPro Hero 11, stratégiquement positionnées, une équipe qualifiée de membres de 
l’équipe Cow Life et du laboratoire de bio-informatique de l’UQAM, le personnel de l’étable, et un 
troupeau de vaches en lactation ont tous contribué à la réussite de cette collecte de données. Un 
emploi du temps serré, où chaque détail était crucial, a été établi et ajusté à maintes reprises afin de 
coordonner et d’optimiser les efforts de tous les participants pour atteindre les objectifs du projet. Mon 
expérience d’initiation à diriger une équipe de recherche au cours de cette collecte de données a été 
une enrichissante leçon d’apprentissage. De plus, jongler avec les inattendus quotidiens qu’implique le 
travail avec les animaux et superviser certains de mes collègues peu expérimentés dans la manipulation 
des bovins n’a pas été de tout repos. Malgré les hauts et les bas, nous avons tous persévéré et un effort 
d’équipe remarquable a mené au succès de ces huit semaines intenses de collecte de données.  

Malgré la fatigue engendrée par l’achèvement de cette longue collecte de données, j’étais extrêmement fière de nos 
accomplissements ! Les efforts physiques quotidiens à l’extérieur et les interactions avec les vaches ont contribué à une 
gestion efficace de mon stress tout au long de cette aventure. Leçons retenues ? Discipline, communication et travail 
d’équipe forment la recette du succès. Un grand merci aux membres dévoués de Cow Life, du laboratoire de bio-informatique 
de l’UQAM et au personnel de l’étable pour leur soutien indispensable. Je suis impatiente d’entamer la prochaine collecte de 
données qui débutera dans quelques mois.

Sandrine Arsenault, étudiante à la maîtrise, Sciences animales, McGill

Enrichissements environnementaux

Si vous vous êtes déjà rendu dans une ferme laitière au Canada, vous avez dû vous rendre compte que les vaches  ont des activités 
limitées. Notre désir d’approfondir la compréhension des besoins comportementaux des vaches a mené à un second projet portant 
sur l’étude de la satisfaction des besoins de toilettage et de manipulation orale plus particulièrement. Notre objectif était de 
déterminer si l’ajout d’enrichissements environnementaux physiques à la stalle et à l’extérieur de la stalle pouvait contribuer à combler 
ces deux besoins identifiés. Deux types d’enrichissement ont alors été testés à la fois à la stalle mais aussi dans les aires d’exercice à 
l’extérieur : l’ajout de grattoirs en caoutchouc pour tenter de combler le besoin de toilettage, et l’ajout de Kongs (sorte de balle avec un 
trou couramment utilisé pour les chiens) pour tenter de combler le besoin de manipulation orale. Les comportements en lien avec ces 
enrichissements ont été recueillis de manière continue à l’aide de caméras . Les résultats de ce projet étant en cours d’analyse, nous 
sommes impatients d’en obtenir les conclusions pour pouvoir les partager avec vous. 

Ces deux projets ne sont que les premières d’une série de questions que l’on se pose quant à la satisfaction des besoins 
comportementaux. Notre collaboration avec l’équipe en sciences informatiques de l’UQAM va nous permettre de continuer 
à explorer ces besoins, notamment grâce au développement de méthodes permettant de capturer à plus grande échelle les 
données et au développement de nouvelles méthodes d’analyse.  

La recherche menée au sein de la chaire WELL-E se base sur l’alliance entre la science animale et la science informatique. 
Afin d’allier ces deux domaines, une des premières étapes effectuées a été d’intégrer la technologie dans l’étable. Ainsi, les 
expériences menées dans la ferme de recherche du campus Macdonald de l’Université McGill ont été le théâtre des premières 
innovations technologiques. 

L’étable laitière de la ferme du campus Macdonald est représentative de plusieurs fermes dans l’industrie : en effet, elle 
emploie plusieurs technologies, notamment au niveau des équipements de traite et d’alimentation, mais très peu sont liées à 
la surveillance des comportements des vaches. Ainsi, les projets de recherche précédemment effectués à la ferme se fiaient 
principalement à un arsenal de caméras GoPro issues du marché de consommation ainsi que sur des NVRs; aucune technologie 
connectée était utilisée. Ce système était peu adapté pour la conduite de projets de grande envergure ou pour la mise à l’échelle 
vers un emploi sur d’autres fermes.  

Notre premier défi fut donc de concevoir et mettre en place un système de caméras capable d’effectuer la capture d’images 
indépendamment des études menées dans l’étable, tout en minimisant le nombre d’opérations effectuées manuellement. Afin 
de concevoir un tel système, nous avons consulté de nombreux experts dans le domaine de l’audio-visuel et de la vision par 
ordinateur. Une première itération du concept a été élaborée suivant ces consultations. Des caméras de démonstration ont été 
utilisées afin de vérifier les prises de vues et de confirmer que les images obtenues concordaient avec les besoins des futures 
expériences. Après plusieurs mois de conception et de tests, un concept final a été retenu.

Le concept de caméras a été séparé en deux parties, car 
les besoins expérimentaux variaient entre l’environnement 
intérieur et extérieur. La solution qui a été acquise pour le 
moment est celle pour l’extérieur de l’étable uniquement. 
Dans ce système, un serveur est connecté de façon 
filaire aux 7 caméras qui sont installées à l’extérieur. Les 
caméras extérieures regroupent une caméra 360° au 
milieu du paddock où les animaux sortent à tous les jours, 
quatre caméras 180° au-dessus de la clôture du même 
paddock, et deux caméras standard qui enregistrent les 
déplacements dans le corridor, tel qu’illustré à gauche.

L’intérêt d’un tel système de captation est d’automatiser la prise de données et l’acquisition de celles-ci sur ordinateur, en plus de 
minimiser le nombre d’opérations effectuées manuellement. Tel que mentionné plus tôt, le volume de données produit par des études 
à plus grande échelle est énorme. Ainsi, pour une expérience où ce système était nécessaire, il a fallu utiliser 32 caméras GoPro en 
parallèle et gérer le transfert de données via 64 cartes SD et 20 disques durs externes. Les 1,5 To de données générées à chaque 
jour de collecte ont ensuite dû être envoyées sur un serveur pour y être entreposées. Pour remettre le tout en contexte, les 60 To de 
données générées au cours d’une expérience de 9 semaines représentaient autant de données que ce qu’avait produit le laboratoire 
CowLife McGill d’Elsa Vasseur au courant de cinq années entières. Avec notre nouveau système, toutes les tâches qui devaient être 
faites manuellement seront désormais remplacées par des automatisations sur le serveur de captation. De plus, la gestion des vidéos 
pourra également être effectuée dans l’étable directement, avant l’envoi des données vers les serveurs d’entreposage, d’où elles 
pourront être analysées par l’équipe de sciences animales. 

Aussi, il faut savoir que l’étude des comportements des vaches à l’aide de logiciels spécialisés demande énormément de temps et 
constitue une tâche demandante qu’on ne peut confier qu’à du personnel hautement qualifié. Incidemment, ces analyses ne sont pas 
à l’abri de biais. Ainsi, il serait fort souhaitable d’identifier des moyens permettant d’accélérer le processus grâce à la puissance des 
ordinateurs, encore davantage lorsqu’on considère à quel point le volume de données produites – et à analyser – lors de nos essais à 
plus grande échelle est important. 

C’est là qu’entrent en jeu l’intelligence artificielle et le Laboratoire Bioinformatique de l’UQAM. En effet, comme l’ont montré les géants 
de la tech comme Meta et Google, la disponibilité de puissance informatique bon marché, de ressources d’entreposage sur disque 
et d’énormes bases de données d’images a ouvert la porte à la création facile d’outils pouvant effectuer des tâches auparavant 
réalisables seulement que par des êtres humains. Ces tâches vont de la lecture de texte écrit à la main à la reconnaissance faciale à 
l’aide de bases de données d’images, en passant par la reconnaissance d’objets dans des photos et des vidéos. 

Il devient donc possible de créer des programmes capables de remplacer dans une mesure importante le rôle joué par les humains 
dans l’annotation des vidéos, accélérant ainsi considérablement le processus. Ces outils, encore en développement, seront capables 
de détecter les vaches dans l’environnement souvent chargé (et parfois désordonné) de la ferme, ainsi que de détecter la position du 
corps et des membres de chaque animal. 

Ces informations, renvoyées sous forme de fichiers contenant des données numériques, peuvent ensuite être converties en indices 
comportementaux et utilisées par les chercheurs en sciences animales pour leur analyse statistique, de la même façon que si elles 
avaient été obtenues manuellement. 

Cependant, que les vidéos soient annotées manuellement ou à l’aide d’un logiciel assisté par IA, elles doivent passer par une phase 
appelée le prétraitement, où les informations indésirables sont supprimées et de nouvelles informations utiles à l’annotation du 
comportement sont ajoutées. 

La première phase du prétraitement consiste, pour chaque journée enregistrée, à supprimer de la vidéo chaque section où aucune 
information intéressante n’est présente. Les sections restantes sont ensuite regroupées dans une vidéo plus courte. Ces opérations 
sont appelées rognage et assemblage, respectivement. 

Une autre étape importante est la suppression ou le gommage de toute information sensible contenue dans les vidéos, telle 
que l’identité des personnes travaillant à la ferme ou l’emplacement où les expériences ont été menées. Cela se fait en floutant 
sélectivement les visages des personnes apparaissant à l’écran et en masquant l’environnement de la ferme. 

Une autre étape importante est l’identification des vaches apparaissant sur les vidéos. Cela est particulièrement utile lors de l’analyse 
de vidéos des expériences où de nombreuses vaches sont présentes en même temps (par exemple, les expériences étudiant les 
interactions sociales). Pour cette tâche, nous sommes actuellement en train de développer un logiciel qui marchera sans doute de 
manière semblable aux programmes de reconnaissance faciale utilisés par les forces de l’ordre, et où les caractéristiques des vaches 
apparaissant sur les vidéos seront comparées à une base de données des animaux vivant à la ferme. 

 Ces outils visant à détecter et interpréter les comportements des vaches à partir de données vidéo ne constituent pas une fin en 
soi, mais représentent plutôt des outils sophistiqués de recherche scientifique. Ainsi, ils sont un point de départ d’un processus de 
création d’ensembles de logiciels avancés visant à permettre un suivi en continu des états physique et psychologique des vaches 
à l’aide, par exemple, de simples caméras de surveillance installées à la ferme. Nous visons à en faire des outils à la portée des 
producteurs laitiers afin qu’ils puissent compter sur la multitude d’informations – et sur les recommandations qui en découleront – 
que l’on peut en extraire dans le but d’améliorer les soins apportés aux vaches, ainsi que leur productivité et leur longévité. 

Cette révolution numérique des systèmes de production laitière sera mise en place en étapes, et est actuellement en processus de 
développement pour une application à la ferme où nos projets recherche sont en cours. Nous sommes toutefois déjà en phase de 
planification de l’expansion de nos activités vers une seconde ferme – expansion à venir au courant de l’été et de l’automne – et de 
déploiement de l’infrastructure numérique que nous travaillons à développer vers un réseau de fermes commerciales.

Durant mon stage au sein de du laboratoire et de l’équipe WELL-E, je travaillais sur le pré-traitement des vidéos et des 
images des vaches laitières. Plus précisément, j’ai oeuvré sur des opérations comme le stitching, le face blurring, la 
synchronisation des vidéos ou encore le motion detection, autant de tâches utiles aux travaux de WELL-E. J’ai appris que 
l’industrie laitière au Canada, mais également dans le monde entier est plus complexe qu’elle n’y paraît, et qu’un équilibre 
doit exister entre les producteurs et les animaux. Ces derniers sont au centre même de notre mission, qui est d’améliorer 
leur bien-être. Une vache contente donne du meilleur lait ! (C’est une blague, cette information reste à être vérifiée). J’ai 
également appris à travailler en équipe, à mieux communiquer et rechercher les informations utiles à mon travail.  

Ensuite, mon DESS a pris fin et je me suis inscrit à la maîtrise en informatique et j’ai ainsi eu la chance de continuer 
mon parcours au sein du laboratoire et de WELL-E, toujours sur la même thématique du bien-être animal. Mon sujet de 
maîtrise est centré sur le traitement des images pour en tirer des informations sur le comportement des animaux. Je 
contribuerai plus particulièrement à l’identification automatisée des vaches sur les vidéos, et à la détection de leurs attributs 
comportementaux (par exemple, leur emplacement dans l’enclos, et la position de leurs membres).  

Khaly Bécaye Ba Cisse, étudiant à la maitrise, Département d’informatique, UQAM

Travailler directement avec la communauté est au cœur des valeurs de WELL-E. 
Découvrez quelques-uns des événements et activités auxquels nous avons participé 
l’année dernière !

Nous avons également été présentés dans 3 podcasts cette année :

 DFC/LPC: Mouvement et exercice pour les vaches laitières

DFC/LPC: Movement and Exercise for Dairy Cows

 Les années lumière: Faire entrer l’intelligence artificielle dans l’étable 

En nous interrogeant sur ce 
dont les vaches ont besoin, 
où elles en ont besoin (à la 
stalle ? à l’extérieur ?), nous 
pouvons évaluer comment 
les enrichissements proposés 
peuvent être intégrés pour mieux 
répondre aux besoins des vaches.

Notre collaboration avec l’équipe en 
sciences informatiques de l’UQAM 
va nous permettre de continuer à 
explorer ces besoins, notamment 
grâce au développement de méthodes 
permettant de capturer à plus 
grande échelle les données et au 
développement de nouvelles méthodes 
d’analyse.

Illustration de l’extraction assistée par logiciel des 
comportements des vaches dans leurs stalles, à 

partir de données vidéo

Vidéo 
originale

Vidéo 
prétraitée

Illustration du floutage des visages pour respecter la vie privée,  
et de l’identification des vaches

La fin de cet atelier a marqué le début des premières étapes de l’évaluation des besoins d’apprentissage parmi les groupes 
d’apprenants au sein de WELL-E. En général, les retours sur l’événement ont été extrêmement positifs. Le processus d’apprentissage 
et d’acquisition de connaissances est très souvent tenu pour acquis en milieu universitaire et extrêmement simplifié. En permettant 
aux étudiants de prendre en charge leurs propres besoins d’apprentissage et de plaider en faveur des compétences qu’ils veulent 
développer, nous nous assurons que chaque individu puisse réellement tirer le meilleur parti de son développement académique et 
professionnel tout au long de son trajet académique. Ainsi, ils obtiendront non seulement le diplôme officiel du programme, mais aussi 
toute une série de compétences pertinentes qu’ils sont réellement intéressés à développer.

Pour la prochaine étape, Helen et son équipe regrouperont et analyseront les données reçues à partir des évaluations classées à 
l’étape finale de l’atelier. Au cours des mois à venir, un résumé des besoins d’apprentissage pour les étudiants sera produit. De plus, 
nous reviendrons vers ceux-ci avec leurs besoins principaux, ce qui leur permettra de contribuer davantage en s’exprimant sur les 
formats désirés pour chaque besoin. Nous effectuerons des évaluations similaires avec les autres groupes d’apprenants au sein de 
WELL-E, ce qui inclut non seulement les chercheurs universitaires, mais également les producteurs, dont l’implication sera vitale à 
l’intégration future des résultats de la recherche au sein des pratiques de l’industrie. De cette façon, nous aurons un résumé complet 
de ce que ces groupes veulent apprendre et comment ils veulent l’apprendre.

Nous visons à construire un plan complet de renforcement des capacités qui tient compte à la fois du contexte dans lequel 
s’inscrivent les changements, des leviers de changement et des profils des différents apprenants impliqués dans WELL-E.

Ceci facilitera le développement de pratiques visant à améliorer le bien être et la longévité des animaux, ainsi que d’outils basés sur 
l’intelligence artificielle pour aider la prise de décisions à la ferme. De plus, elle contribuera à l’établissement d’une compréhension 
mutuelle (communauté d’apprentissage) entre les divers chercheurs et partenaires qui sont nécessaires pour soutenir WELL-E. 
Enfin, en adaptant notre travail aux besoins d’apprentissage de nos groupes d’intervenants, nous pourrons allouer nos efforts et nos 
ressources aussi efficacement que possible, et ainsi avoir un impact positif auprès de ceux qui en ont le plus besoin.
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